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SCENES DE L' INTRUSION

En novembre 1987, le nunréro 5 de CINEMA, RI lES ET HYTHES

CONTEMPORAINS a présenté,  sous le t i t re d '@,
une analyse de I 'espace conJugal-et  de I 'espace f l l t lque gui

le présente -du f i lm Beau teqps mais orrg ,
de Gérard Frot-Coutaz,  France, 1986.

De cette analyse, fa i te à plusieurs volx et  à plusleurs
niveèux, ressortaient:
1.  L ' importance de la not ion d ' intruslon dans la construct ion
et la déconstruct ion d 'un espôce conjugal
2.  Le f lot ternent du statut  de I ' intrus,  entre le père,  Ie f i ls ,
tout  en étant porté métaphor iquement par un poulet  prât  à
rôt i r  et  que personne ne consomnait ,  sauf à Ia f in du f i lm,
hors de l 'èspace con' j1961; cet te consommation s 'acconpagnait
de la double dispar i t ion du père (qui  meurt  en t ransportant
le poulet)  et  du f i ls  (qui  part  vers une dest inat ion inconnue).
) ,  La sacral isat ion,  ou plutôt  le t ra i tement sôcral isateur,
de I  'espace conjugal ,  l ieu qui  ne souffre aucune intrusion
sans que cel le-c i  ne porte la mort  ou la dispar i t ion comme
issue. Les di f férents éléments v isuels et  sonores,  de I 'espace
archi tectural  et  de la proposi t ion d 'espace f i lmique qu' i1s
servent à élaborerr  ôbout issaiênt,  par Ieur interact ion,  à
faire de ce I ieu un l ieu totalement invest i  par Jacquel ine,
Ja femme héroine du f i lm, épouse viei l l issante et  mère d 'un
f i ls  d 'une trentaine d 'années en passe de se marier peut-être.

Si  I ' intrus se repart i t  sur une l igne metaphor ique et  d i -
recte r  cohst i tuée par le poulet ,  le père et  le f i Is ,  tous
rejetés à la f in du f i lm, Jacquel . ine est  lue comme une méto-
nvmie de I 'espace conjugal ,  support  des ef f ract ions passées
et présentes,  centre des l ignes de f  orce de l 'espace social
et  de I 'espace genéalogique, qui  v iennent se rejoindre,  s 'écar-
ter ,  t i ra i l ler  et  t ravai l ler  sa personne, dans sa personne.
a pèrt i r  de sa personne.
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0n avai t  conclu le numéro par un erg4ement de pousser
plus lo ln I 'analyse du statut  de I ' intrus dans Ies f i lms mettant
les couples Iégi t imes en scène.

De ce terme d' intrusion, on a pensé se servir  à Ia fo is
comme out i l  de découpe d'un champ dans le corpus lnf in i  des
l i lms à couples Iégi t imes, et  comme champ lul-mÉme. A la fo is
out i l  et  champ, fa l la i t - i l  commencer par déf ln l r  I ' tntrusion?

I.  L ' intrusion? Une déf in i t ion préalable?
Dans le récent volume qu' i l  à consacré aux l t t tératures

autobiographiques ( i {o i  aussl ,  seui l ,  l9g7),  phl l lppe Lejeune
di t  t rès bien le double problème qui  se pose à tout  chercheur:
le problème de la pér iodisat ion du corpus à t ravers lequel
un chercheur tente de construire un objet  de recherche, et
la déf in i t ion préalable de cet obJet.  pour p.  LeJeune, déf i -
n i t ion et  per iodisat ion posent un cercle v ic ieux:  la déf in i  -
t ion préalable,  en ef fet ,  obl ige à étudier oo objet  avant
de I 'avoir  dél imité 1t  avant de I 'avoir  étudié.  or ,  d i t - i I ,
et  nous le suivons sôns peine sur cÉte af f i rmat ion,  i l  est
impossible d 'étudier un objet  avant de . l  ,a, .voir  dél imité et
impossible de le dél imiter avant de l ,avoir  étuoié.

QuelIe déf in i t ion de I ' intrusion fal la l t - i l  adopter?
Fal la i t - i l  en adopter une, qui t te à entrer dans Ie cerc. le
vic ieux ? s i  on n 'en adoptai t  pôs,  ét ions-nous certains
d'avoir  le même centre,  la même visée, le même axe de fui te?
Lorsque I 'un de nous disai t  t ' intrusion",  t ' intrus",  I 'entendai t -
i1 comme son vois in?

si  la déf in i t ion è posé un problème, la per iodisat ion
n'en a pôs soulevé: le c inéma est un art  Jeune, répart i  sur
moins de cent 6f is:  avec une évolut ion certes t rès rapide
mais son mode d'expression, s ' i r  admet des répart i t ions
en écoles.  et  une fois poséala grande barr ière du parrant
à I ' intér ieur de raquel le nous trarai l lons,  nous oarai t
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offr i r  un terrain suf f lsamment uni  pour que la pér iodisat ion

ne part ic ipe pas au cercle v lc leux déf in i  par LeJeune dans

I 'analyse l i t téraire.  Notre corpus est  donc déI inr i té -  et

on sren est  expl iqué dans de précédents numéros -  par la dis-

t r ibut ion et  I 'accès aux oeuvres du clnéma occidental .  Cette

communauté d ' imaqinaire social  est  une de nos hypothèses de

départ .
Revenons à la déf in i t ion de I ' intrusion. 0n peut '  d l t

P.  LeJeune, br icoler arbi t ra i rement une déf ln l t lon de I 'obJet '
tout  en même temps que I 'on dél imite ôrbl t ra l rement un corpus.

L ' i l lusion, di t - i l ,  c 'est  de crolre gue ces deux méthodes

s'opposent,  et  surtout de crolre que ce sont deux"méthodes".

Ce ne sont que des hypothèses de travai l ,  et  de toute façon,

i  1 faut  rappeler,  une fois encore 
'  

gue I 'on proJette Ia

construct ion d 'un objet  -  ic i ,  I ' intrusion conf igurée avec

Ie mariage dans Ies f i lms occldentaux -  qui  n 'est  qu"un des

objets possibles à construire" 
(1 ) .

Cette at t i tude du chercheur v is-à-vis de 1 'aspect d 'abord

imaginaire de son objet  -  une hypothèse est  p lus de I 'ordre

du pressenth ent que de la cert i tude -  le f  a i t  descendre
des piédestals disparus d 'ou certains croyaient autrefois
imposer une lecture déf in i t ive ("vraie")  d 'une oeuvre ou d'un

ensemble d 'oeuvres,  d 'une not ion ou de la conf igurat ion d 'une
not ion.  Cette même att i tude engage le chercheur à autant de
modest ie que de r igueur pour que Je passage de I ' imaginaire
à la construct ion ef fect ive de l 'obJet soi t  lu i -mâme un
passage ef f icace, val ide,  pour d 'autres gue pour Iu i -même.

El le fa i t  accepter aussi  gue I 'objet  a insi  construi t  soi t

remis en cause. discuté.  a l teré:  comme toute créat ion humaine,

et  terrestre,  I 'objet  de recherche n'est  pas éternel ,  i l  lu i

faut  seulement étre ef f icace.

Cette discussion -  ic i  résumée -  ér 'oquer les querel les

du seminaire autour de la def in i t ion oréalable de I ' intrusion.

Alors,  cet te intrusion, qu'est-ce que c 'est? Avant de le

(1) LEJEUNE Phi i ippe, Moi aussi , Seui l  ,  1987, 16
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savoir ,  peut-on le savoir? Faut- i l  préparer une gr i l le pour

y fa i re entrer les f i lms? Faut- i l  construire la gr i l le après

les études de f i lms?
0n s 'est  arrÉté à un moyen terme, entre ceux qui  voulaient

dessiner I ' intrusion-type af in :  de Ia comparer avec I ' intr ts ion

dégagée des f i lms, et  ceux qui  voulaient part i r ,  avec seul
bagage, du f lou d 'un mot qul  ne I 'est  pas tant que cela:  on
sal t  t rès bien ce que c 'est  qu'une intruslon, dans notre
vie quot id ienne, af fect ive,  pol i t ique, etc.  Le moyen terme
a donc été I 'adopt ion d 'une déf in l t ion minimale,  pr lse dans
le dict ionnaire Robert :  "act ion par Iaquel le on s ' lntrodui t
sans en avoir  Je droi t ,  dans une charge, une dlgni té,  et  p.

ext .  dans une société,  un groupe.. . "  La dél in i t ion tourne donc
autour d 'une not ion de droi t ,  une not ion Jur id ique, qui
semblai t  pouvoir  s 'acccmoder avec notre part i  d 'examiner
des lntrusions dans un couple légi t lme, c 'est-à-dire fondé
en droi t ,  pôr I ' inst i tut ion du marlage, te l le qu'eI le est
déf in ie par Ies c l i f férents droi ts occidentaux qui  font  du
domi c i  le conjugal  un espace concret  ou se c leploie-et  s 'enferme-
Ia f ic t ion Jur id ique de I 'uni té du couple et  de sa descen-
dance. Les cinq analyses qui  suivent partent donc de cette
idée de droi t  ou non-droi t .  0n verra, 'dans les pages qui
suivent les analyses,ce qu' i I  est  advenu de cette def in i t ion
nininale,  le rôIe,  te poids et  l " 'ef f icaci té" de cette
hypothèse de travai l .

I I .  Scènes

Intrusion: une ôct ion,  S_entrée (sans droi t ) ;  ce qui

en fai t  la var iéte,  ctest  le I ieu ou cette act ion prend corps,
et  les corps,  préci  sément,  qui  exécutent cet te act ion,  en
somme, toutes sorte,  d ' intrus,  dans toutes sortes de l ieux,
te l le se présente I ' intrusion, dans un miroi tement de
supports.  Mot s imple.  acte s imple -  p6ssage d'un dehors ô
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un dedans sôns être invl té a le fa i re.

C'est
montrer,

Cette épaisseur et  cet te r ichesse
de servir  d 'out i I  a Freud et  aux
de I 'organisat ion psychique d'un

tente de
géneral  du

du mot scene n'a Pâs manque

psychana I  ystes I  f  a i  sant

indiv idu une sorte de theâtre

ce nlrol tement d 'une même sl tuat ion que

de rendre,  Ie mot scénes dans le t i t re

numero, 5cènes de I ' lntrusion.
Scène fai t  part ie de ces mots sont les sens premiers et

der ivés convoquent plusieurs champs, se superposent '  se
t iennent,  s 'éclalrent,  se font  écho'  et  que le f l lmologue

aurai t  dû lnventer s ' . l l  ne l 'avai t  t rouvé préctsérrent,  avec
toutes ses accept ions,  dans Ie propre berceau du clnéma, puis-
que scène est ,  à I  'or ig ine,  un vocabJe de théâtre,  de
spectacle.

Dans ce ' reglstre du spectacle,  scène est  ù 'âboÉd ;  un l ieu
concret ,  réservé ôux ôcteurs,  formé du plateau et  des cou I  i  sses,
v is ib le et  non-vis ib le nécessaire à I 'organisat ion et  à la c i r -
culat ion sur I  'espace vis ib le;  mais i1 est  b ien davantage:
i I  est  I 'act ion el le-même représentée sur ce l ieu concret l
a insi  voi t -on,  à Ia suf l te de ]a l is te des personnages, I ' indi-
cat ion "La scène est  à Sév1I le" (Le Cid ) ,  et  là,  se composent
la s i tuat ion et  I 'act ion,  le stat ique et  Ie dynamique, Ie
I ieu de la représentat ion,  et  le l ieu de I ' imaginaire;  entrant
plus avant dans le déroulement du spectacle,  scène sert  à
designer ]es part ies de I 'act ion,  les div is ions secondaires
des actes,  et  I 'on peut ref léchir  sur ces actes,  à la fo is
cadre et  passage à I 'acte,  et  à ces scènes, à 1a fois cadre
et découpes qui  font  avancer le système narrat i f .  Enf in,
parmi ces scenes déja mult ip les,  certaines produisent,  mettent
en scène, et  a l ternat ivement,des "seènes" de transi t ion,
et  des "scènes" v io lentes et  heurtées, sens dont I  'accept i  on
de violences verbales ou physiques est  passée directement dans
I 'expression qui  a f ranchi  les portes du theâtre:  " fa i re une
scene".

ôvec ses en-deça, ses f ic t ions,  ses coul isses, ses non-di ts
et  ses r 'o les,  son stat isme et  son dynamisme ident iquement



expr inés'  les scènes pr imit ives,  or ig inalres,  nucréarres
( les Urszgnen) servent de socle à I ' indlv ldu dans son contact
ôvec I 'Autre,  et  dans I 'organlsat ion postér ieure de son
imaginalre,  l ieu où s 'é labore,  voire bégayer so'r  approche
du reel :  a lnsi  la scène 

-du 
fantasme est-el le un lmaglnalre

ou les personnages, leurs actes,  le cadre ou t ls prennent
corps et  se deroulent de manlère répét l t lve,  sont tous
rapportés ô ce meme lnraglnaire:  le créa teur du fantasme est
comme denul t lp l ié,  éparpl l le,  sol lde ou f lu lde,  act l f  ou
passi f ,  décor ou ôctant,  dans un montage en boucle qu' i l  est
toujours possible d 'ôrrêter pour le reprendre et  lu i  fa i re su_
bir  des var iat ions,  des aJouts,  des retral ts,  sôns que
le fantasme sol t  modif ié pour autant.  Dans,,un enfant est  bat tu ' , ,
I 'ar ts ' rû lascàne est  tout ,  cerui  qui  est  bat tu,  cerui  gui  bat ,

la piece où se dérouIe I 'act ion,  les coul isses de ra pièce,
Ie hors-champ de la scène, I  'avant et  I  'après.

0n vol t ,  à la stmple énumérat ion des emplols de , ,scène, ' ,
combien ce vocable est  l ié au cinema, à son mode d'é"tre.
la représentat ion f i lmique.

0n présente rnaintenant c inq scènes de I  ' intrusion:
cinq f i lms où un couple se t rouve confronté à Ia rencontre
avec quelqu'un qui  est  hors du couple.  Les Jeux de miroir
y sont nonbreux'  et  comme Ie dl t  Et ienne Bonpunt dans son
t i t re "Une intruslon peut en cacher une autre, , .

Les f i l rns sont présentés chronologiquement:
1.  La kermejse js- !  l0uest (paint  vour fvagon )  Joshuô Logan,;" i , ; ;  ; . ; " ;nor. .  Grunert
2,  Consei l  de fami l le. ,  Costa_Gavras, France, lgS5

Analyse ef fectuée pôr Et ienne Bonpunt
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l, lax mon amour,  Nagisa 0shima ,  Japon, 1986. Analyse
effectuée prr  HéIène Puiseux

4. Llaison fatale,  A.  Lyne, USA,1987. Analyse ef fectuée
f f i is  Del tgne

5. Adieu Je traime, CIaude-Bernard Aubert ,  France, 1988.
Analyse ef fectuée par Grégoire Halbout

A la sui te de ces c inq scènes, on reprendra les élénents
qui  permettent de poser à nouveau la quest lon dc la r téf tn i -
t ion de I ' intrusion, de la valeur opératolre de cel le que

nous avons préalablement adoptee, et  de ce cur ieux discours
f i lnr ique ou se l ient  couple et  intruslon, au point  de ne
plus savoir  qul  est  qui .

Hèlene Puiseux



LES NUANCES DE L' INTRUSION

NUANCES L: Ia valeur d 'une déf in i t ion?

Si I 'on s 'en t ient  -  et  nous al lons Ie fa i re provisolrement

à la déf in i t lon préalable de I ' intrusion, on est  assez embar-
rassè.
Dressons Ie tableau suivant,  combinant le norn des lntrus
qui  pénétrent ôu domici le conJugal ,  et  le sort  gul  leur est
réservé.

Titre ô fiim Intrus Srt fitgl ê I'lntns
)Grresse de I'O-est Fatûer, alËt d'Elis&th Reste gçrletafæ cb ffi.clle orjtgal

et è l'ânse

Cmseil de fanille Le jerre ô\æat qi fait Ia cq-r à AssasslÉ (naqdllé en aociûrt)
l4ariarne

l,lax nnn anr-r )bx, sirqe, amnt de I'brgaret
Canille nutresse ê Èter
Archibald anant de l,larqàret

]|ærlàce cb nort
remoÉe a: noirs prwisoirtrent

id.

Liaison fatale Alex. raitresse ê Dan trne dans la salle & bairs cmjqale par
Ia fsnre de Dan

Æier, je t'ainr arunt ê tlicfl.l
PhiIipæ

ansnt & Nicole
abardorrp à Ia fin &s vacaræs

Au total ,  pour 7 intrus,  déf in is par rapport  ôu couple legi t ime, i1
y a deux ôssassines (AIex et  I 'avocat) ,  t ro is abandonnés (Phi l ippe,

Camil le et  Archibald),  un menacé de mort  ( l '1ax),  un t r iomphant qui
a vraiment réussi  son eoup (Pardner) .

l ' la is deux quest ions r , iennent aussi tôt  broui l ler  ce tableau, et
la conclusion trât ive gue I 'on pourrai t  en t i rer ,  à savoir  qu' i l  est
dangereux d'être un intrus et  venir  f racturer I 'espace d'un couple.

lgfg-gggg! ig0i  a I 'except ion d 'Alex.  peut-on dire que les autres
intrus penètrent dans le domici le sans 5,etre invi tés? Bien au
contraire:  I 'avocat est  sol ] ic i te pour rendre un service capi ta l  en
mat iere de couple et  de logement,  c 'est-à-dire qu' i l  fourni t  le domi-
c i je conjugal  et  è t i t re d 'af fa i res,  i l  lu i  est  lo is ib le de pénétrer
ô\ec droi t  (et  sôns je,  de mots,  b ien qu' i l  soj t  avocat) .  De pIus,
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eette ef f ract lon,  cet te " intrusion" ne semble pas devolr  passer à I 'acte
sur le plan sexuel ,  le f i lm reste nuet et  invis lb le sur ce point ,  t l  sem-
bIe que l ' intrusion ne se fasse que dans I ' imaginaire,  dans la craint ,e,
du mari  de Har ianne.

Pour l , lôx,  1 l  n 'est  quest ion ni  de droi t ,  n i  de non-droi t :  i l  est
forcé, pôr le mari ,  d 'entrer et  de v ivre dans lè domici le conJugal ,  et
ce malgré la résistance de l largaret ,  I  'épouse. Quant à Camll le et
Archibald,  i Is  pénètrent dans I 'appartement,  soi t  sur lnvl tat lon de Ia
part  des deux époux, soi t ,  lorsqu' i ls  se r isquent de Ieur propre chef,
i ls  sont empêches d'entrer (cas de Camil le)  ou de rester (cas d 'Archlbald).

Dans Adieu. . ie t 'a ime, Phi l ippe est  invi té,  at t l ré,  l l t téralement
précipi te dans les domicl les conJugaux de Par is,  de campagne ou de
plage, pâF Ie couple.  Peut-on par ler  de drol t? Devrai t - i l  exister un
droi t  a resister? ou bien Ie non-résistance donne-t-el le un drol t?

Seuls,  Kermesse de l '0uest et  L ia ison fatale présentent des intrusions
conformes à la def in i t ion minimale adoptée. Et encore,  pour Pardner,
le cas est  l imi te,  volre au-deIà des l imi tes:  ne seral t -ce pôs vis-à-vis
de lu i  gu' i l  y  aurai t  lntrusion? Car,  après tout,  ou plutôt  avant tout ,
i1 fa isai t  couple avec Ben. Un couple non l .égi t ime, c 'est  entendu, mais
qui  posai t  quand mËrte le droi t  à I 'espace, et  le drol t  du premier
occupônt '  dont on verra plus - lo in qu' i l  est  un des droi ts fondamentaux
dans I 'espace conJugal .

3g-sygst ion:  i I  semble gue ce tableau soi t  b ien pauvre,  pôF rapport
à la r ichesse que révèIent les analyses des cinq f i lms. Un exemple:
s i  Et ienne Bonpunt décèle évidemment le rôle d ' intrus du jeune avocat,
conf i rmé par son el iminat ion,  i l  a su mettre en lumière une cascade,
une gamme d' intrus,  qui  se renvoient la bal le et  le rôle,  mais le partagent
tous; de tous les " intrus",  I 'avocat est  Ie plus c lassique mais aussi  1e
plus pâ1e: t .  Bonpunt voi t  dans le personnage de Durieux, sortant de
pr ison, non seulement un intrus lorsqu' i I  cambriole les r iches demeures
de la banl ieue ou de la province, mais aussi  un intrus dans sa bel le- fami l  -
Ie (ou on ne la isse pas pénetrer dans le cnâteau fami l ia l  ) ,  et  même
un intrus dans sa propre fami l le,  pàr r ival i té Iarvée puis ouverte avec
son f i ls .0r  i l  est  évident que Durieux, mari  de Marianne, ne répond
pês à la def in i  t ion minimale de départ .  dont on s 'aperçoi t  gu'el le
est  fa i te pour ètre depassee dès qu'el le gêne, parce qu'elJe est  pr ise
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ai l leurs que dans les f i Ims. Valable sur le 'p lan Jur id ique, peut-ât"e,
et  même certainement,  cet te déftnt t lon échoue au plan f l lmique, car
el le la isse échapper I 'un des modes d'erpression du f i lnr ,  qui  est
de démutt ip l ier  Ies accrochages d'une même not ion:  on I 'evai t  remarqué,
de manière tout  à fa i t  ldent igue, et  touJours à propos de I ' lntrusion,
dans Beau temps, mais oraqeux en f  ln de .1 ournée.

NUANCES I  ] L 'espace conJugal  d 'un f l lm atypique

Si I 'on se rôpporte au tableau de la oaqe suivante,  la
sur tous I  es ol  ansKerpesse cle I  '0qest f  e l . t  bande à part

du répertoire:  ce qui  ne I 'enpêche pas d 'être d 'une valeur
opératoire grande.

En ef fet ,  le f i lm analysé par Andrea Grunert  bénef ic ie
d'un tr ip le éclairage qui  le décot le de l ,ef fet  de réel
gue les quatre autres f i lms avouent plus ou moins.  La scène
de Ia Kermesse est  l '0uest américain,  dont le caractère lé-
gendaire est  soul lgné d'entrée de Jeu par le nom même de la
vi l le ou se déroule Ie mariage, le ménage a t ro is et  Ia v ic-
to i re d 'un ordre:  la v l l le nommée emblémat iouement No I , l  ame
City est  comme hors existence, sans pôsse, puisqu' i I  s 'agi t
d 'une vi l le champignonr sôns avenir ,  puisqu,el le.est  vouee
à I 'abandon à . la f  in du f  i tm. Le temps histor ique chois i
est  f lou,  la ruée vers l . 'or  s 'est  et i ree sur des dizaines
d'ô, , ; ,ées,  hors histoire,  hors références (dans Ie f i lm);  enf jn
le mode d'expression chois i ,  une comédie musicale,  avec
l 'extrême i r réal isme soul igne par Andrea Grunert  { ; ; ;  mono-
logues chantés,  achève de verser au compte de la légende
Ie cadre de I ' intrusion. C'est  dans ce tr ip le éclairage
de Iegende américaine (  l ieu,  temps, pxpression )  que se déroule
une intrusion qui  se termine ôu bénéf ic-e de I ' intrus.  Qui ,
aupara\ ,ônt,  fa i t  la pt)ésentat ion d,un coupie à t ro is somme
toute heureux. C'est  enf in un f i lm ou le couple n 'a pas
d'enfant,  et  ou ne se pose pas la quest ion du "bouclage"
que represente la Fesence d'un enfant dans un coupl .e.  t t  ou
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ne se pose pas non plus Ia possibi l i té de transfert  d ' lmage
d'une générat ion à l 'autre,  comme c'est  Ie cas,  par exemple,
dans l . lax mon ômour,  dans Consei  I  de Fami I  le,  dans Beau temps
mais orageux en f in de. lournée, f i lms où les gl issements

de père à f i ls ,  les gl issements de statut ,  s 'opèrent à vue.

Ic i ,  dans La Kermesse, r ien de tel .  I l  existe pourtant

une di f férence d'âge qui  ne manque pas de pouvolr  âtre rap-
prochée de ce gl issement de générat lon à générat lon:  et  c 'esf
précisément un transfert  de pouvoir ,  de drol t ,  de légal t té,
qui  se fa i t  entre Ben Ie(vieux) mari  et  Pardner l 'amant dont
l 'âge est  assort i  à celui  de la ( jeune)épotæ de Ben.
Mais c 'est  surtout dans le statut  même du domlci le conJugal
que ce f i lm est  atypique: i1 s 'agi t  d 'une cabane, face aux
quatre autres f  i lms, où l 'on v i t  dans du classique. du cl  ur .  /orrc

du fracturabl : .  du cassant.  La cabane esi  davantage plast ique,
et  Ie ménage à t ro is y est  "accuei l l l "  par ces murs sans racine.
Sans racine, mais sur un sol  :  ceux qui  resteront dans Ia
cabane sont ceux qui  a iment le sol :  Pardner et  El isabeth.  8en,
de par son statut  de vagabond, de par son goût pour I 'espace
I ibre et  sans racine, perd son droi t  de propr iété sur le sol
de sô cabane et  le corps emblémat ique de sa femme: Andrea
Grunert  soui igne et  démontre cet te adéquat ion du corps féminin et
de la cabane. T0ut se passe, di  t  en substance Andrea Grunert ,
comme si  le "droi t" ,  à la recherche duquel  nous ét ions part is
pour t rouver l ' intrusion, étai t  ic i  déf in i  par I 'amour du sol
gui  donne le droi t  au soJ et  à son image, son double,  le
corps de la femme légtt ime. Le droi t  à pénétrer dans 1e dooi-
c i  le conjugal  ,  déjà for tement accordé par les deux époux à Par-
dner,  -  ce qui  pr ive son " intrusion" de son caractère de
viol  de domici le-  est ,  dans ce f i lm, un droi t  invis ib le
dans la tête de PArdner,  déceIé par El isabeth,  par af f in i té,
et  reconnu par Ben, qui  cède le terrain (  Ie terrain stable,

et  I 'on se rappel le que 1a stabi l i té est  une des caractér ist i -
ques posées par les f i lms sur le mariage pour déf in i r  et
asseoir  I 'espace conjugal :  cf  no2 et  5 de CRMC). Cette sta-
bi l i té,  qual i te nécessaire du domici le conjugal ,  manque
d'ai I leurs a Consei l  de fami l le.  ou le couple Dur ieux.
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en déménagement f réquent,  est  un couple I  nstable qui  s 'annule
à Ia f in du f i lm. Ïout  conme i I  manque dans Ie f i lm de lVenders,
Par is-Texas.

Ainsir  pôr son atyplsme même, La Kermesse de l '0uest
conf i rme le dlscours f i lmtque sur le pouvolr  de décis ion que
qemblent conférer ôu domici le conJugal  les scénar ios et  I  'espact
f i lmique (cf  à ce propos les analyses d 'E. Bonpunt sur les
catégor ies du haut et  du bas, de l ' , | .F.  Del lgne sur les résistances

g66et lJ
aux invasiôns, ou les dlsposi t ions de I ' lc l  et  de I 'a l l leurs
dans Max mon amour ) ,

NUANCES I I I  Intrusions en chaÎne
Une fois encore,  revenons à la déf in i t lon de départ ,  dont on
vient de montrer les l iml tes :  eI Ie,a sèrvi ,  cet te déf in i t ion
importée du dict ionnaire,  à se nettre en quest ion,  à nous La
faire mettre en quest ion,  et  à montrer comment,  par son étroi  -
tesse et  son étrangéi té ôu domaine cinématographique (un f i lm
n'a pas pour vocat ion de mettre en image le code civ i l ) ,  dans
la gêne qu'eI Ie a même été capable parfois de causer,  e l le
a servi  à éclairer,  à devoir  changer d 'éclairage. et  d 'out i l
de découpe dans le champ de I 'espace conjugal .  t l le a mis en
lumière,  cet te déf in i t ion minlmale et  importée, la superposi t ion.
la confusion, créée, montrée, montée, construi te à coup d'  in-
ter férences, d 'échos, de résonances, d 'éparpi l lements,  de la
not ion d ' intrusion entre plusieurs intrus,  de la not ion d 'es-
pèce conjugal  entre plusieurs qual  i  tés d 'espôces. I  'espace
matér ie l  du couple,  mais aussi  J 'espace social  ou i I  s ' inscr i t ,
I  'espace imagi nai  re accordé aux conjoi  nts,  et  I  'espace
fami l ia l  Iorsqu' i l  existe des enfants.

Et ienne B0npunt a su chois i r  un f i lm où cette dlstr ibut ion
de I ' intrusion est  redoublée, renforcée, par Ies espaces
parcourus par le mari  (Johny HaI l iday:  Dur ieux):  d 'un espace
off  -  Ia pr ison -  dr l  regagne à 1a fois son espace fami l ia l
qui t te depuis de longues années, et  t rouve celui-c i  occupé
pôr son f  i l  s .  l . la is son espace prof  essionnel  redouble cet te
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qual l té d ' tntrus gue son absence, pendant son temps de pr lson,
semble avolr  causé dans son propre domlcl le.  En ef fet ,  Dur leux
est un lntrus professlonnel .  Avec le produl t  de ces lntruslons
successlves dans les donlc l les canbr lo lés,  1 l  acqulert  de
nouveaux donlc l les eonJugaux, où Har lanne 'et  les deux enfants
sont lnstal lés.  St  I 'appartement où t l  retroui ,e .sa f  aml l le
au début du f l lm, à sa sort ie de pr lsonr p€ut êtrc constdéré
plus ou notns comme un l leu régl  pôr sô fernme, l l  n 'cn va
pas de rnême par la sul te :  ou du molns ,  t  I  ne devral t  pas en
al ler  de même, c 'est  Iu l  qul  paye, c 'est  lu l  qul  pernet ces
lnstal lat lons de plus en plus alsées: oF r  p lus les malsons
lul  appôrt lennent Jurtdlquement,  f tnanctèrement,  mcin s l I
y exerce ses drol t ,  -à"o.nrencer par son "devolr"  conJugal .
C'est  qu' l l  est  de moins en moins souvent à ta malson. Le
f i lm est  a lnst  fa l t  qu' i l  est  toujours dehors,  à fa i re ses
"chônt lersI  en lntrus qu' i l  est ,  à emmener sa faml l le au
restourant,  à la plage, en locat lon de vacances, puls aux
Etats-Unls ,  bref ,  t l  n 'occupe Jamais sa place chez Iui ,  et
ce fa lsant,  1 l  perd le droi t  d 'y habl ter :  ce n 'est  pôs tout
de posséder un chez-soi ,  encore faut- i I  s 'y tenlr l  c 'est  aussi
le dlscours dél tvré par I  'occupat ion du domicl le conJugal
par le ménage Jones ôu début de Hax mon amour;  comme Durleux,
l largaret  est  une f lgure dê I 'a l l leurs,  ce qul  la rend lntruse, ou
compl lce d ' lntruslon. Comme Ben dans la Kermesse de l '0uest.
Ces gens-Ià,  tout  ôyônt-droi t  qu'1ls sont,  par rapport  ôu
"drol t"  c lv l I ,  perdent ces drol ts par leur excessive mobl l l té,  ou
par leur absence qui  les rendent lntrus.  Le drol t  du premier
occupant (  premier par rapport  à I  'organisat ion temporeJle
du f l lm) f ixe le droi t  de possession, le droi t  ôu couple,
Oél imtte la f lgure de I ' intruslon, Ies contours,  les f ront ières
de l ' lntrusion. C'est  d 'a i l leurs ce qu' indique, plus fa ib lement,
mais non moins sûrement,  L ia ison fatale:  la rencontre de Dan
avec I ' intruse Alex se fa i t  lorsque Ia femme de 0an est
part le à la campagne. Une sorte de court-c i rcui t  se produi  t
entre la désert ion et  I  ' intrusion rendue posslble:  selon les
f i  lms, le déserteur,  de retour,  peut être pr ls comme intrus
(c 'est  le côs de Consei l  de fami l le)  ou bien 1e déserteur
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provoquônt un appel  d 'a l r ,  reçol t  comme monnale de sa désert lon
une lntruslon de la part  de quelqu'un d 'extér leur,  (L la lson
f atale).

NUANCES IV: les enfants,  r lvaux, lntrus,  nétaphores?

Dans Beau temps mals orageux en f ln de Journée, dans
consel l  de faml l le,  dans Llalson fatale (cf  notamment I 'analyse
de la scène où la pet l te f l l le occupe la place dc son père dans
le l t t  conJugal) ,  1 l  y a une évlct lon du père nlse en scène
grâce ôux enfants,  cecl  d 'une manlère nl  dégul-sée, nl
latente,  mals parfal tement évldente:  Je renvore pour cera ôux
analyses ef fectuées prus haut,  où le père est  en l la ison
comptète avec I ' lntruslon, déstgné comme intrus,  ou facteur,
auteur,  compl lce de I  ' lntruslon extér ieure:  I  'enfant,  quel  I  es
que soient les raisons données par le scénar io,  se construi  t
dans une l lgne en mlrolr :  t l  prend la place du père,  i l
montre gue le père est  de t rop, l l  reJette le père dans
le cercle de I ' lntrusion et  des intrus.  Ce gui  ne I 'empêche
nul lement d 'occuper,  lut  aussl ,  puisqu' i I  s 'agl t  d 'un jeu de
mlrolr  r  la posl t lon d ' tntrus,  et  de r isquer aussl  sô propre
place (c 'est  le cas de Beau temps, où le f i ls  est  évincé
comme le père et  le poulet  métaphor lco-métonymique).

5i  le père est  récupéré,  comme dans L. ia ison fatale,  ou
dans un grand nombre de f l lms à f ln moral isante,  I ,enfant est
en quelque sorte reml i  à sa place d'enfant,  et  dans Liaison
fJ_!-g]g,  proprenent encadré à tous les sens du terme.

Dans Max mon amour,  Ie f l ls ,  Nelson, osci l le entre
Ia posi t ion de double du père (  et  de ce fai t  propr iétaire
du domicl le)  et  de double de l 'èmant-s inge: dans les deux
cas, selon les scènes, i l  est  p locé dans une posi t ion biaisée
par rapport  à sa mère, dont i l  ne "Joul t"  Jamais:  n l  comme
figure du père,  lu i  aussl  évincé, ni  comme amant-s lnge, puisque
celui-c i  perd peu à p"u ses qual t tés d 'amant pour devenir
une f igure d 'enfant;  s i  b ien que Nelson n'accède à I 'a i  l leurs,
qu'en s 'ef façant i  le dernler plan du f i lm montre Ia fami i le
ainsi  formée: Peter,  Margôret ,  et  Max en enfant sage (mai s
menacé 6ls rort  l .  L 'a i l leurs dont Nelson bénér ic ie n,appart ient
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qu'à lu l ,  c 'est  le monde, touJours la issé hors champ, de l 'école,
un monde d'enfants Jamais of fer t  ôu voyeur qu'est  Ie spectatèur
dans les f l lms d'0shima.

Restent les deux f i lms Adieu, Je t 'a ime et  la Kermesse
de I '0uest:  le premier donne blrn un enfant au couple,  mais
i t  s 'agl t  d 'une jeune f i l le prat iquement adul te.  Le second,
on I 'a vur fa i t  de Pardner,  par son âgu, une sorte de f igure
du f i ls  de Ben. En tant que pouvant être asslml lé au f i ls ,
Pardner entre dans la catégor ie où Ie f i Is ,  en s l tuat lon
tout à fa i t  oedipienne, et  même ic i ,  incestueuse, évlnce
le père et  le droi t  ôu domici le lu i  revlent ent ièrement.
Dans Adieu Je t 'a ime, i l  semble que l ,âge de phi l ippe,

amant successi f  du père et  de la mère, incarne aussi  une
si tuat ion oedipienne et  incestueuse, conjuguée ic i  sur Ia
gamme de I 'hétéro et  de I 'homosexual i té.  Et  le f i Im, malgré
son pet i t  p iment "mode" d 'une si tuat ion homosexuel le que
I 'on ne trai ta i t  que dégulsée avant les années 70, est
en fai t  cJos de manière t rès t radi t ionnal iste,  par le retour
à la s i tuat ion d 'entente d 'un couple,  après I 'af f rontement
avec un intrus.  Un intrus. Ia issé pour compte. Dehors.

NUANCES V : le fantasme de I ' lntrusion?
Ainsi  

'  
le rôle des enfants ou des tenant- l ieu d 'enfants

par leur âge ou Ieur s i tuat ion de dépendance -  et  noErnment de
partage de domici le -  achève de distr ibuer I ' intrusion en
chaïne et  en miroir :  chaines généalogiques, miroirs de rôles,
échanges et  g l  i  ssements de statut  entre celui  qui  est  I  ' intrus
et celui  qui  ôt t i re I ' intrus,  entre ceux qui  sont dans la
forteresse du couple et  ceux qui  en sortent ou y entrent.
Tout le monde joue double jeu:  par exemple peter Jones,
gardien du fover.  mari  d 'une femme qui  est  le dehors et  qui
est  dehors,  ef fect ivement,  hors-champ, est  celui  qui  fa i t
entrer I ' intrus-singe, contre le gré de I ' intrus-singe qui
est  amené en cage: - les deux doubles de peter (Maria et  Nelson)
essaient deux t lpes de réact ion:  Ia fu j te devant I ' intrus
(Maria),  I 'assjmj lat ion de l , intrus (NeIson).  De même Nicole.
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"embout le" sur tous les plans par Phl l tppe sera à la fo ls
cel le qul  subl t  l ' lntruslon, la provogue, la v i t  et  la
reJette.

Les f l lns sur I ' lntruslon ressemblent à un Jeu de côrtes
ou toutes les f lgures vaudralent successlvement I 'une pour
I 'autre,  rendant alnsl  les convent lons et  les règIes lnap-
pl lcables,  comne dans une sul te d 'Al lce au pays des l lervel l les
ou De I  'aut  re côté du ml rol  r  .

C'est  en ce sens que les f l lms traval l lent  un pcu à nonter
leur scène comme le fantasme: tout  sert  à tout  et  à un seul
axe de ful te ou d 'or lg lne.

Pour fa l re s lmple,  l ' lntruslon est  une al térat lon,  une
rencontre avec I 'autre,  modlf lcatr lce ou non selon Ies scé-
nar losçf  les réal lsateurs -  le plds de leurs pro Dr:s fantasmes
Jouant sans doute un rôte à Jamais non-mesurable et  non-connalssable.
Cependant,  les f I Ims étudiés nontent cet te intrusion, avec
le Jeu de mlrolrs que nous avons dl t ,  en ut l l isant des éIéments
slmples (dlrects ou en métaphores,  Je n 'y revlens pas ) :  un
mari ,  une femme, un enfant,  un intrus:  mals Ie Jeu est  le
suivant,  I ' lntrus,  c 'est  I 'un des quatre ou I 'un des trois
premlers,  à tour de rôle.  Comme sl  I ' lntruslon état t  non
pôs en coup.Ie avec le marlage comme un recto et  un verso,
non. pas inévl table accroc,  temporaire ou non, d 'une si tuat lon
de couple,  non pas lnévt table ef f ract lon d 'un espace conJugal
que I ' lntruslon montreral t ,  I 'espace d'un lnstant,  comme
une f lct ion d 'unl té en réal l té destruct lb le;  mals comme si
I ' intrusion, lorsqu'eI le survient,  mettal t  en scène une
intrusion antér leure,  volre deux intruslons antér leures.  3e m'
expl  i .que, et  pour ce fa i re,  J ' l ra l  chercher un exemple dans
un f i lm extér ieur à ce numéro de revue, et  récemment sort i
en France: Une af fa i re de femme. de Chabrol .

Notons d 'abord I  'emplol  presque constant,  obsédant,  de
plans rapprochés à I 'extrËme r pour f l lmer Isabel le Huppert
dans son domicl le conjugal ,  EI le est  l i t téralement écrasée
par le cadrage, aplat ie contre les murs sombres de sa cui  s ine
bu de sa chambre, contre les murs de I 'escal ier  ou du pal ier .
Plans rapproehés qui  semblent I ' i rnpr imer contre le mur,
et  l 'ecraser s i  b ien,  I 'enfermer s j  b ien que lofs.qu'el le est
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en pr lson, à la f in du f i Im, el le ne semble pas moins l ibre
que chez el le.  Cette mise en portrai t -d 'une femme rsar iée
s'accompagne d'une autre fermeture,  qul  n 'est  p lus d 'espace
f i lmique, mais relève du scénar io:  Isabel le Huppert  est
fermée à son mari  -  d 'abord absent parce gue pr isonnler en
Al lemagne, puls présent et  évlncé, annulé sur le plan de
ses relat ions sexuel les conJugales.  Isabel le Huppert  -  et
Chabrol-  Jouent cet te fermeture,  ce refus de I 'ef f ract lon
en le montant en paral lèIe avec I 'act tvt té t l l tc t te de la
jeune femme: I 'avortement.  Qui  d i t  avortement dl t  qu' l l  y  a
€u, d 'abord,  ef f ract lon,  sexuel le,  avec ou sans droi t ,  ôvec
ou sans plais i r ,  peu importe.  L 'act tvt té d ' Isabel Ie Huppert
se s l tue tout ent ière sur le refus ou la réparat ion des
traces de 1èffract ion conjugale,  Une af fa i re de femmes net
donc en sui te chronologique: ef f ract ion conJugale,  répara-
t ion de I 'ef f ract ion (c 'est-à-dire expuls ion de I 'enfant )  par

une autre ef f ract ion,  une autre intrusion (cel ie c je ia sonoe'

scène el le-même vue par une intrusion'  ceI Ie du trou de la

serrure par où le pet i t  garçon regarde Ies act iv i tés de sa mère.

Reprenons I ' intrusion Ià où nous I 'avons Iaissée: sur
une scène ou le dédoublement des joueurs,  I ' int ime rappro-
chement du décor avec les Joueurs eux-mâne (par le biais de 1 '
analyse de I 'espace ou se déploient les protagonistes ) ,  bref ,
tout  ce phénomène d'écho et  de répét i  t iv i té,  nous I  - 'ont
fa i t  rapprocher du fantasme. Et suivons, quelques pôsr cet te
proposi t ion.  Le fantasme se construi t 'gr  f ixant ensemble des
éléments,  des f ragments de scènes reel  les ou imaginaires,  peu

importe:  le montage de ces éléments est ,  lu i ,  oeuvre de - I ' ima-
ginaire,  et  sert  à v ivre et  à voir  et  à supporter quelque chose
que le sujet  s ' interdi t  de v ivre,  de voir  et  de supporter,  sans
cesser de le craindre e ' t  de le désirer.

Derr ière la des-truct ion f ic t ionnée de la f ic t ion de I 'uni té
d'un couple -  c 'est-à-dire devant I ' intrusion représentée
dans un couple f ic t i f  sur un écran de cinéma - ne peut-on pôs
Pf9poser que se repete (  au sens theâtral  du terme )  et  que
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se Joue en var lat ions un thème Premler:  le mariaqe est  1 ' lntru-

slon, parce que c 'est  la rencontre d 'un indiv idu avec un

autre,  I  'ôgr ippement reciproque, avec toutes les ef f ract lons

consent les que cela suppose dans la v ie et  la personne

psgr ique de chacun '  Ie tout  Iégal isé.  0N retrouve ic l  la
quest ion du droi t  posée en hypothèse de traval l ,  mals sér leuse-
ment repoussée à la base de la conJugal l té,  conne drol t  à
I ' intrusion.

Une fois ce thème oremler Joué, i  I  y a posslbl l t té de

repr ise,  lors de la pnésence d'enfants,  Qui ,  à leur tour,
s ' introdulsent,  f lssurent,  ecartent,  t ravai l lent  I 'espace
f ict i f  de I 'uni te du couple.

Des lors,  toute intruslon ul ter ieure,  toute descr ipt ion
d'une intrusion de quelqu'un qui  est  ôutre par rôpport
au couple ou au tr iangle oedipien, joue en resonance de ce
thême premler (mariaÇ€=lntrusion) et  de Ia repr ise majeure (en-

fant=intrusion),  en éparpi l tant  des données des trois epaisseurs
mises en Jeu, mises en scene..

Cette proposi t ion d ' interpretat ion ,  d 'un thème qu '  a juste,  ,
t i t re G. Halbout reconnai t  comme écule,-sèchant que les themes
éculés sont ceux qui  font  quest ion,  probleme, et  prètent ô un
discours ressassé parce que non rassasiable -  è I  'avantage
d'accrocher derr iere el le,  autour d 'e l le,  le gl issement
et  le broui l lage du statut  de I  ' intrus,  tantôt  mari  .  amant ou
f i ls ,  tantôt  femme, maitresse ou f i t le.  El ie accroche
aussi  I ' inextr icable di f fusion en miroir  de I ' intrusion et
de I ' intrus et  permetJecomprendre Ia sol id i té de I 'espace
conjugal ,  espace métaphor ique, matér iaI i te,  évidence f i lmique,
d'une not ion abstrai te autant que f ict ive,  cel le de ] . 'uni te
du couple ou de la fami l le,  not ion qui  t rouve là,  dans cet es-
pace f i lmique donnant forme à I 'expression de la conjugal i té,
sa cohérence, sô f ix i té,  sô force et  son Douvoir . '  sô capôcrte
de def in i r  les normes et ,  par la même. sa sôcrèl i te.

Helène Puiseux
Novembre 1988


